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que de la bette ä cötes dans Ie genre
Beta et de son systëme de reproduction.Rësumë

Dans Ie but d’assurer la conservation et la mise en valeur des ressources
gënëtiques, une collection de populations fermËëres et de quelques va-
riëtës plus ou moins sëlectionnëes de bette ä cötes (Beta vulgaris ssp,
provulgaris var. flavescens) et de bette ä tondre (B. vulgaris ssp. provul-
garis var. cicla) est rëunie ä la Station de Changins dës 1980. Chaque
population est cultivëe, dëcrite, multipliëe si nëcessaire, puis conservëe
en banque de gënes.
Lëvaluation des mesures et des observations morphoËogiques montre
que la diversitë gënëtique, entre et ä I'intërieur des populations rëcoltëes,
est ëtonnamment ëlevëe. La capacitë de production des populations
fermiëres indËgënes vertes ä feuilles. vertes frisëes et blondes est trës
semblable, mais les variëtës sëlectionnëes sont plus homogënes, plus
productives et caractërisëes par des pëtioles (= cötes) larges.

L’espëce et les types de variëtës
Le genre Beta appartient ä la famiIIe
des Chënopodiacëes; les espëces sau-
vages sont rëparties Ie long des cötes
europëennes et nord-africaines de 1’ At-
lantique, sur le pourtour de la Mëditer-
ranëe et au Moyen-Orient jusqu’ä la
mer Noire et ä la mer Caspienne. Une
partie de ces ressources naturelles sont
actuellement trës menacëes en raison
des transformations politiques et agri-
coles en cours dans ces rëgions (FRESE,
1991). Les relations de parentë ä l’intë-
rieur du genre Beta, en paniculier dans
la section Vulgares qui comprend les
espëces cultivëes. sont encore mal dëfi-
nies (FoRD-LLOYD et WILLI,\MS, 1975)
en raison notamment de la facilitë
d’hybridation spontanëe entre les di-
verses espëces et formes. La figure 1

Introduction port) et les caractëristiques, qualitës et
dëfauts (description) des diverses popu-
lations qui la composent. C’est pour-
quoi les ëchantillons rëcoltës ont ëtë
mis en culture. exarrrinës et dëcrits en
tenant compte de la position systëmati-

La rnise en culture d’une variëtë nou-
velle entraine, en rëgle gënërale, l’aban-
don d’une ou de plusieurs variëtës an-
ciennes. C’est pourquoi l’on fait quel-
quefois endosser aux sëlectionneurs
la responsabilitë de l’appauvrissement
des ressources gënëtiques. En rëalitë, le
crëateur de variëtës dëpend de la varia-
bilitë prëexistante pour le succës de
son travail de sëlection et d’hybridation
et c’est bien souvent ä lui que 1’on doit
les premiers ef:forts de conservation des
variëtës anciennes. Constatant la dispa-
rition progressive de nombreuses varië-
tës fermiëres de lëgumes, ainsi que la
rëduction des surfaces de production de
graines, la Station de Changins dëcida
en 1980 de recueillir un maximum de
populations suisses et europëennes de
bettes ä cötes et ä tondre et de les
conserver en vue d’un travail ultërieur
de sëlection.
Une collection de semences n’est utile
que si 1’on possëde un inventaire prëcis
concernant l’origine (donnëes passe-

Forme maritime ancienne

ssp. vulgaris
Utilisation racine

var. cicta, bette ä tondre
var. flavescens, bette ä cötes

var. conditiva, betterave rouge ä salade
var. crassa, betterave fourragëre
var. altissima, betterave ä sucre

Fig. 1. Relations de parentë entre les diverses
1957, et FORD-LLOYD et WILLI,4MS, 1975).

bettes et betteraves cultivëes (d’aprës HEut,
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Tableau 1. Description sommaire des populations de bette ä cötes.

No
collection Vaäëtë Type Unif vig. Autom Port 96

blanc Remarques

80.5583
5898
5904
5905
5906
6010
6011
6014
6019
6020
6022
6083
5584
5896
5897
5899
5900
5901
5947
6009
6015
6016
6017
6031
6036
6037
6042
6067
6082
6086
6097
6112
6113
6114
6132
6133
6140
6141
6143
6152
6153
6193
6194
6195
6226
6216
6219
6221
6222
6223
6224

Terrier
Gagnebin 3
G rosjean
Grosjean
Grosjean
Roggli Freiland
Roggli Trieb
Race de Lyon
Tschirren
Tschirren
Tschirren
Vatter Trieb
Terrier
Gagnebin 1
Gagnebin 2
Gagnebin 4
Gagnebin 5
Gagnebin 6
Mauser na 30
Roggli Genëve
Clause bressane
Clause d’AmpuËs
Clause de Nice
Quadri argentëe
Altorfer Rex
Altorfer nc' 30
Weibull Silver
VOLG Genëve
Vatter d’hiver
Vatter Express
Glättli Akta
Besson
Besson
Besson
Garanciëres
GVZ
Ding-G. Ampuis
Ding-Gallay
Akta VOLG
Lucullus R.S.
Forkhood giant
Rhubarb chard
Krauser silver
Lucullus Prague
Annen
Kaul
SVP Lucullus
SVP de Paris
SVP de Lyon
SVP verte lisse
SVP blonde

v.I.
v.1.
b.I.
v.I.
v.f.
v.1.
v.1.
b.I.
v.f,
v.I.
b.I.
v.I.
v.I.
v.I.
v.I.
v.1.
v.1.
v.I.
v.I.
v.I.
v.I.
v.I.
v.I.
v.I.
v.f.
v.1 ,
v.I.
v.I.
v.I.
v.1.
v.I.
v.f.
v.I.
b.I.
v.I.
v.I.
v.I.
b.I.
v.1.
b.f.
v.f.

5,2
4,6
6
5
3,4
5,2
4,8
4,2
4
5
5,2
4,4
4,5
4,5
4,5
4,5
4
5
5
3,5
4,5
4,5
4,8
4
4
4
5
5
5,5
4,5
5
3,5
5,5
6
5
4
5
5
4,5
4
5
6,5
4
6,5
5,5
4
4,5
5
5
5
5

4,6
5

4,1
5

5
3,8
3,8
4,8
4
4,6
4,6
4,2
5

5

4,5
4,5
5
4,5
3,5
5
5
5
2,5
4,5
4
2
4
4
4,5
3,5
4
5,5
4,5
5
4,5
4,5
3,5
4
5
4,5
3,5
8
4
5
5
5,5
5
4
7
3,5
4

5
6
4
4,5
4
3,5
4
3,5
3
4,5
3,5

4,5
4,5
3,5
4,5
4,5
6
2
4,5
4
4
4
4

3

4
3,5
4,5
3
4,5
4
5
4,5
4
4
4
4,5
4
4

4,5

5
6
4
4

4,5
4,5

4,8
5
5
5
3,8
4,8
4,8
4,5
3,8
4,3
5,2
4,8
5
4,5
5
5
4,8
4,5
3,5
4,5
4,8
5,3
3
5,3
4,5
3,5
4,8
5
4,8
4
5
4
5,5
6,5
5,3
4,3
4,3
5
5
5
3,8
5
6
4,8
4,8
4,3
5
5
5
5
5

87
90
81
92
95
87
92
87
93
89
87
88
90
45

100
88
93
85
88
95
98
93
78
78
93
90
83
95
85
85
85
98
95
0

88
90
85
70
60
40
95
0

100
20
98
98
35
90

0
88
98

Voir n' 80.5584
Un peu frisëe, courte
Lisse. belle
Courte. assez ëtalëe
Dressëe, cöte blanche
Cöte longue
Homogëne
Homogëne
Dressëe
Moyenne
Homogëne, bonne
Lisse
Un peu frisëe
Un peu frisëe
En hëlice, mi-lisse
Lisse, peu homogëne
En hëlice, courte. lisse
Quelques anormaux
Lisse, dressëe, feuilles longues
Assez frisëe
Mi-frisëe, vert foncë
Lisse, argentëe
Lisse, blonde, monte en graine
Verdätre, argentëe
Etalëe, peu homogëne
Lisse, argentëe, longue
Argentëe, montëe
Lisse, peu homogëne
Lisse, brillante
Lisse, mëlange
Verdätre, vigoureuse
Frisëe
Argentëe, homogëne
Blonde assez frisëe
Argentëe, courte, lisse
Dressëe, homogëne
Dressëe, longue
Argentëe, longue
Verdätre, ërogëne
nge verte triangulaire
Variable
Betterave rouge
Foncëe, carde blanche
Verdätre. croisements
Peu homogëne
Argentëe, sensible
T. triangulaire, verdätre
Blonde
Croisement ou mëlange
Lisse
Peu homogëne

/

/o\

rouge
v.1.
b.f.
b.1.
v.I.
b.f.
b.1.

v.I.
b.I.

Lëgende: v.1. = verte lisse. b.1. = blonde lisse. v.f. = verte frisëe. b.f. = blonde frisëe. Unif.: uniformitë, 1 = homogëne, 9 = variable. Port: port des feuilles, 1 = dressë, 9 = ëtalë,
Vig.: vigueur, 1 = vigoureux, 9 = trës faible. Autom.: vigueur en automne 1 = vigoureux, 9 = trës faible. % blanc: % cardes blanches

montre la diversitë des formes culti-
vëes regroupëes dans la sous-espëce
Beta vulgaris subsp. provülgaris. On
admet que ces diffërentes formes cuIti-
vëes sont issues de l’espëces sauvage
primitive par sëlection pour le dëvelop-
pement d’un organe particulier: feuille,
collet ou racine.

La culture de Beta vulgaris ssp. pro\2uI-
garis comme lëgume feuille pour la
consommation humaine remonterait ä
l’ëpoque prëhistorique. En tout cas, les
Grecs et les Romains connaissaient
bien la bette lëgume ainsi qu’une bette-
rave rouge ä racine charnue. Par contre,

ce n’est qu’en 1747 que Marggraf
montra que la betterave contient un
sucre identique ä celui de la canne ä

soupes aux lëgumes appelëes poirëes
(de Porrurn Ie nam latin du poireau).
La sëlection de plantes ä pëtioles hy-
pertrophiës aurait conduit ä l’obtention
des populations de bette ä cötes moden
nes qui peuvent avoir des feuilles et
des pëtioles de diverses couleurs et for-
mes. Sur cette base on peut distinguer
5 catëgories de bettes ä cötes (BADoux
et JAcoT, 1982):
– la bette ä limbes et cardes rouges

dëjä connue au XVIe siëcle;
– la bette blonde ä feuilles lisses=
– la bette blonde ä feuilles frisëes,

appelëe aussi Lucullus;

Les reprësentations que nous avons de
la bette lëgume (bete) ä l’ëpoque de la
Renaissance montrent une plante aux
pëtioles ëtroits, proche de la bette ä
tondre. mais trës distincte de la bette
ä cötes actuelle (DoDOENS, 1557); on
connaissait alors une bette blanche et

une bette rouge. Selon GIBAULT (1912),
le nom de poirëe, donnë en France au-
jourd’hui encore ä la bette, viendrait de
son utilisation pour la prëparation de

sucre.
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– la bette verte ä feuilles lisses;
– la bette verte frisëe.
Nous nous efforcerons de classer les
ëchantillons de notre collection selon
ces critëres. Selon MAGNOLLAY et
MotrIËR (1983), les blondes lisses et
les vertes lisses indigënes prësentent
une bonne rësistance au froid.

Vue d’ensemble
des populations locales
et des variëtës amëliorëes

Vatter ä Berne. Mauser ä Zurich et
Roggli ä Hilterfingen). La variëtë Kaul
de Zurich se distingue des variëtës de
Suisse occidentale par une feuille lisse
plus brillante.
Les populations indigënes de bettes ä
feuilles vert-foncë cloquëes ou vertu
frisëes sont toutes homogënes avec des
pëtioles larges de couleur blanche; iI y
a peu de bourgeons latëraux porteurs
de feuilles, ce qui diminue la propor-
tion de marchandise non commerciali-
sable. Les sëlections ëtrangëres Rex et
Forkhood Giant sont trës diffërentes
des types suisses.
Les cardes des bettes blondes lisses
sont moins attractives ä l’ail que celles
des bettes vertes. On trouve des popula-
tions ferllriëres en France et en Suisse.
Elles sont vigoureuses et prësentent un
fort dëveloppement des bourgeons latë-
raux. Contrairement ä la sëlection des
Etablissements Clause (Brëtigny-sur-
Orge, France), les populations locaies
ne sont pas trës homogënes.
Les blondes frisëes sont cultivëes en
Suisse ä partir de semences importëes;
nous n’y avons pas trouvë de popula-
tions locales. En France et en Europe
centrale, elles sont souvent dësignëes
sous le nom de Lucullus. Les pëtioles
verdätres et de section triangulaire qui
caractërisent ces populations sont peu
apprëciës en Suisse.
L’ëchantillon regu de l’ëtranger sous le
nom de Rhubarb chard ëtait un mëlan-
ge ou une hybridation de bette ä cötes
et de betterave rouge ä salade et ne cor-
respond pas ä la bette ä feuilles rougu
suisse (variëtës Charlotte, Vulkan) non
reprësentëe dans notre essai.
La bette ä tondre est certainement la
plus ancienne des formes cultivëes.
EIle est actuellement utilisëe comme
l’ëpinard. Les feuilles sont relative-
ment petites, mais trës nombreuses, les
pëtioles sont ëtroits et peu charnus. Sur

Une description chiffrëe des popula-
tions de bette ä cötes est prësentëe dans
Ie tableau 1. Dans la premiëre colonne
figure le numëro donnë au moment de
la mise en collection. Prëcëdë du chif-
fre 80, pour 1980, il devient le numëro
de rëfërence pour la banque de gënes et
le catalogue europëen ëtabli sous le pa-
tronage du Comitë international pour la
protection des ressources gënëtiques.
En plus de la couleur et du gaufrage
des feuilles, la vigueur au printemps et
en automne, le port des feuilles et le
pourcentage de cardes blanches ont
ëtë jugës. D’emblëe on observe une
trës grande variabilitë morphologique
aussi bien entre population (fig. 2) qu’ä
I'intërieur de celles-ci.
La plus grande partie des variëtës de
bette ä c6tes examinëes entrent dans la
catëgorie des vertes lisses; iI y a toute-
fois des nuances en ce qui concerne le
gaufrage et la forme des feuilles ainsi
que la tendance ä monter en graines
l’annëe du semis. Parmi les popula-
tions rëgionales appelëes «races» en
France, Ampuis semble trës intëressan-
te comme point de dëpart d’une sëlec-
tion ëventuelle; la population de Nice a
une croissante rapide, mais tend ä mon-
ter en graines sous nos conditions. Le
groupe des bettes vertes lisses de Ge-
nëve comprend plusieurs variëtës fer-
miëres assez semblables (Terrier, Gros-
jean, Gagnebin = Pougnier) caractëri-
sëes par un feuillage vert lëgërement
cloquë et des cardes blanches et larges.
Elles rësistent bien au froid et sont par-
fois plantëes en automne avec ou sans
abris. Elles ont apparemment servi de
point de dëpart pour la crëation de va-
riëtës sëlectionnëes par plusieurs mai-
sons de semences (Tschirren ä Morges,

Systëme de reproduction
et biologie florale
Comme la betterave. la bette ä cötes est
normalement bisannuelle. En premiëre
annëe, elle forme uniquement des
feuilles et accumule des rëserves dans
sa racine. Durant la përiode froide de
l’hiver, elle acquiert I'aptitude ä former
des inflorescences qui porteront des se-
mences ä la fin de l’ëtë suivant. Les
graines sont logëes par groupes de 2 ä
5 dans des gjomërules trës semblables
ä ceux de la betterave ä sucre et de la
betterave potagëre rouge, d’oil l’impos-
sibilitë de sëparer ces diverses formes
par triage mëcanique.
La bette est allogame et la fëcondation
croisëe est assurëe par Ie vent. Deux
systëmes indëpendants de gënes ä allë-
les multiples entrainent l’autostërilitë;
comme les diverses formes cultivëes de
Beta vülgaris s’interfëcondent facile-
ment. on observe souvent clans le matë-
riel de collection, des hybrides sponta-
nës qui sont cependant faciles ä identi-
fier lors de la mise en culture.

Organisation de l’essai
Les observations portent sur 52 popula-
tions de bette ä cötes et sur 10 ëchan-
tillons de bette ä tondre. Cette collec-
tion comprend des populations locales
indigënes et ëtrangëres obtenues direc-
tement des cultivateurs ou par 1’inter-
mëdiaires de jardins botaniques, de ban-
ques de gënes ou du commerce, ainsi
que quelques variëtës plus ou moins
sëlectionnëes. Une centaine de glomë-
rules de chaque lot sonE semës en terri-
ne en serre; des plantules issues cha-
curie d’un glomërule diffërent sont re-
piquëes en mottes, puis transfërëes au
champ ä une densitë de 2,5 plantes/m2
durant les premiers jours de juin 1980.
Douze populations faisant l’objet d’une
ëtude particuliëre sont plantëes en 4 rë-
pëtitions de 16 plantes, les autres sont
installëes en 2 rëpëtitions de 16, excep-
tionnellement de 10 plantes. Plusieurs
rëcoltes ont lieu tout au long de l’ëtë.
Les observations sont faites visuelle-
ment. mais des mesures et dëterllrina-
tions de poids sont rëalisëes pour les
populations soumises ä un examen plus
dëtaillë.

Fig. 2. Variabilitë de l’aspect et de la couleur des feuilles chez Ia bette ä cötes (de gauche ä
droite, formes verte lisse, verte frisëe, blonde frisëe et blonde lisse).
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Tableau 2. Moyennes et ëcarts-types pour quelques caractëres morphologiques.

de la plante
(cm)

Ecart-type de la plante

Terrier
Gagnebin 3
G rosjean
G rosjean
G rosjean
Roggli Freiland
Roggli Treib
Clause de Lyon
Tschirren
Tschirren
Tschirren
Vatter Treib

v.I.
v.I.
b.I.
v.I.
v.f.

v.1

b.I.
v.f.
v.1

b.1
v.1

80.5583
80.5898
80.5904
80.5905
80.5906
80.6010
80.6011
80.6014
80.6019
80.6020
80.6022
80.6083

4,3
5.0
5,7
5.6
5.4
5.8
4,8
7.0
6.9
7.4
7.9
5,8

5
5.1
5.5
5.1
4.1
5.1
5,0
5,2
4,0
4.7
5,4
4,7

0.6
0,4
0.6
0,6
0.5
0.7
0.6
0.6
0,6
0.7
0,7
0,5

24,6
21 ,7
30.3
27.5
26.8
29,1
24.7
25.8
31.9
27.9
29,4
30,0

3,4
4.6
5,9
3.3
4,3
7.5
3.5
5.4
5.7
6,6
6,2
4,8

5.9
6,3
6.8
6.0
6.7
6.9
7.0
6,2
6.3
5.7
6,2
7,5

1.1
1.6
1.1
1 ,2
1 ,0
1.3
1 ,2
1.4
1.4
1.6
1 ,2
2,5

Moyenne
Ppds (0,05)

v.1. = verte lisse. v.f. = verte frisëe. b.1. = blonde liss8. PF>ds (0.05) = plus petite diffërence significative pour P = 0,05. n.s. = non significatif.

10 populations examinëes, 3 ëtaient ä
feuilles blondes et 7 ä pëtioles verts.
Ces deux catëgories fjgurent dans les
catalogues au dëbut du siëcle dëjä et
n’ont probablement guëre ëvoiuë.

chandise de premier choix (Roggli
Treib). Les vertes frisëes reprësentent
un type intëressant avec peu de feuil-
les, mais avec des cardes trës blanches
et une bonne proportion de premier
choix. Les blondes lisses au contraire

sont trës productives, mais ont une pro-
portion relativement faible de marchan-
dise commercialisable; elles sont diffi-
ciles ä rëcolter en raison des nombreux
bourgeons secondaires; un travail de së-
lection systëmatique s’impose encore.

Etude de dëtail
de quelques variëtës
Dans le cadre de l’essai principal, 12 va-
riëtës ont fait l’objet d’une ëtude de dë-
tail portant en principe sur 80 plantes.
Pour cause de mauvais dëveloppement,
une variëtë a ëtë abandonnëe. de sorte
que les rësultats des tableaux 3 et 4
portent sur 11 populations.
La hauteur moyenne des plantes (tabl. 2)
varie entre 32 et 42 cm, les anciennes
variëtës vertes lisses de Genëve ëtant
les plus courtes. Les populations blon-
des sont plus ëtalëes et plus touffues
que les vertes lisses alors que les fri-
sëes sont les plus ërigëes. Les variëtës
sëlectionnëes prësentent des cardes plus
longues que les anciennes variëtës. Les
diffërences de largeur des cötes ne sont
pas significatives; toutefois, les variëtës
ä forcer sont caractërisëes par des cötes
particuliërement larges. Pour l’ensem-
bIe des caractëres ëtudiës dans le ta-
bleau 2, on observe un ëcart-type ëlevë
dfl ä l’allogamie stricte qui entraine
l’hëtërogënëitë de ces populations.
Les pesëes (tabl. 3) et le dënombre-
ment des feuilles (tabl. 4) confirment
les observations au champ; iI n’existe
apparemment pas de diffërence de ca-
pacitë de production entre les catëgo
ries verte lisse. verte frisëe et blonde
lisse indigënes, mais des diffërences
apparaissent ä l’intërieur des groupes
selon le niveau de sëlection. Chez les
bettes vertes lisses en particulier, on
voit clairement l’ëvolution ä panir des
populations fermiëres (Terrier) vers des
variëtës ä c6tes larges et blanches et
prësentant une forte proportion de mar-

Tableau 3. Poids total et 1'' choix en kg/plante en 1 '' et 2' rëcolte et total annuel.

Poids total 1 1.' choix l Poids total
1 '' rëcolte l 1 „ rëcolte l 2. rëcolte
(kgplante) 1 (kgplante) 1 (kg/plante)

1'' choix
2' rëcolte

Terrier
Gagnebin 3

Gl: ii: in
Roggli Freiland
Roggli Treib
Clause de Lyon
Tschirren
Tschirren
Tschirren
Vatter Treib

v.1.
v.I.
b.1.
v.1
v.1
v.1

b.1
v.f.
v.1
b.1
v.1

80.5583
80.5898
80.5904
80.5905
80.6010
80.6011
80.6014
80.6019
80.6020
80.6022
80.6083

1,15
1.15
1 ,99
1 .40
1 .77
1 ,34
1.39
1 ,45
1.31
1.70
1 ,53

0,74
0.61
1 ,28
0.79
1.00
1 .02
0.98
0.96
0.81
1 ,01
1 ,01

1 ,07
1.07
1.40
1.47
1 ,66
1.38
1 ,24
1 ,62
1.88
1 ,46
1 ,30

2,22
2,23
3.40
2,88
3.43
2,72
2,63
3.07
2.20
3.17
2,91

1 ,43

1.41
2.32
1 ,89

2.33
2,15
1 ,93
2,25
1 ,49
2.07
1 ,87

Moyenne
Ppds (0,05)

1 .47
n.s

1.41 2.80
0,81

Ppds (0,05) = plus petite diffërence significative pour P = 0,05. n,s. = non signiticatif

Tableau 4. Nombre de feuilles total et de 1'' choix en I'' et 2' rëcolte ainsi que le
total annuel.

Terrier
Gagnebin 3

G:: EEg:
Roggli Freiland
Roggli Treib
Clause de Lyon
Tschirren
Tschirren
Tschirren
Vatter Treib

v.1.
v.1
b.I.
v.1
v.1
v.1
b.1
v.f
v.1
b.1
v.I.

80.5583
80.5898
80.5904
80.5905
80.6010
80.6011
80.6014
80.6019
80.6020
80.6022
80.6083

11,5
8.0

15,2
12.3
10.3
11 ,5
8,0

15.2
12.3
15.8
10,6

6.6
3.9
8,0
6,0
5.3
6,8
7.9
5.7
6.3
7.8
6,3

6.4
1,6

8,8
5.7

10.0
10,5
7.9
8.8

10.4
8,1
7.4

11.6
8,6

8.9
2,0

5.4
4,2
7.4
7.5
6.2
6,8
7.0
6,4
5.2
7.4
5,3

6,2
1.4

20.3
13.8
25,2
22.8
19,0
18,6

18,2
17,9
27,4
19,3

20.4
4.7

12,1
8.1

15.4
13.5
11.5
13.7
14.4
12.0
11.6
15.2
11 ,8

12,7
2,2

PF>ds (0,05) = plus pettte diffërence significative pour P = 0,05. n.s. = non significatif.
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Conclusions ganisations intëressëes ä la prëservation
de la biodiversitë.
A partir des populations de bette ä
cötes du type verte lisse, il a ëtë pos-
sible de crëer une nouvelle variëtë
sëlectionnëe. actuellement commercia-
lisëe sous le nom de Berac. Les sëlec-
tionneurs de betterave ä sucre ont exa-
minë une partie de notre collection afin
d’y rechercher des caractëres de rësis-
lance ä divers maladies et parasites. Par
ailleurs, la collecte d’anciennes varië-
tës continue et de nouvelles popula-
tions non dëcrites dans cet article ont
ëtë rassemblëes.
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forschung Völkenrode 41 (2). 65-73
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Wageningen 1989, IBPGR. Rome.
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La bette ä cötes et la bette ä tondre sont
issues d’une espëce primitive par sëlec-
tion massale respectivement pour la
largeur des pëtioles ou pour la produc-
tion de feuilles. Les critëres gustatifs
semblent aussi avoir jouë un r61e, car
les variëtës lëgumiëres ont perdu le
goüt herbacë qui caractërise la bettera-
ve. Chez chacune des 2 variëtës botani-
ques, il existe des populations distinc-
tes pour divers caractëres morphologi-
ques, en particulier Ia couleur et le
degrë de gaufrage des feuilles.
Toutes les variëtës de bette et bette-
raves cultivëes s’interfëcondent facile-
ment. Les hybrides sont fertiles mais
faciles ä ëliminer mëme au niveau
d’une sëlection felrlriëre. Par centre
ä l’intërieur d’une forme botanique
comme Ia bette ä cötes. le flux de
gënes semble ëtre frëquent; iI contribue
ä offrir au sëlectionneur Line grande
diversitë gënëtique, point de dëpart de
tout travail de sëlection mais qui l’obli-
ge ä une trës grande rigueur en ce qui
concerne le maintien de la puretë varië-
tale et 1’isolation des champs de pro-
duction de semences.
La rëgion de Lyon et la Suisse occiden-
tale semblent ëtre un centre de diversi-
fication secondaire pour la bette ä cötes,
d’oil le nom anglais de Swiss chard qui
lui est donnë. Des critëres ëconomi-
ques ont conduit ä l’abandon de la pro-
duction de nombreuses populations fer-
miëres. Pourtant. ii est important que
ce patrimoine gënëtique soit prëservë.
C’est pourquoi toutes les populations
examinëes, aprës avoir ëtë, si nëcessai-
re, multipliëes par graine, sont conser-
vëes en banque de gënes ä Changins et,
par mesure de sëcuritë, ëgalement,
pour la plupart d’entre elles, ä Braun-
schweig (Allemagne). Les informations
concernant l’origine de chaque popula-
tion (donnëes passeport) sont disponi-
bles dans le Catalogue europëen du
genre Beta. publië sous l’ëgide du
Comitë international pour la protection
des ressources gënëtiques (FRESE et
van HnrruM, 1989). Les semences dis-
ponibles, mise ä part la rëserve de base,
sont ä disposition des sëlectionneurs
des diverses formes de Beta et des or-
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